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Depuis mars 2020, les enseignant.e.s du primaire ont dû s’adapter 
aux mesures sanitaires privilégiées par le gouvernement québécois afin de 
limiter la propagation de la COVID-19 dans les salles de classe. Ces 
mesures ont d’ailleurs été appelées à changer à maintes reprises, selon le 
contexte sanitaire et les recommandations scientifiques. Des recherches 
indiquent que les enseignant.e.s ont dû adapter leurs pratiques et leurs 
gestes professionnels en raison de l’enseignement en ligne (Caron et al., 
2020 ; Lollia et Issaieva, 2020), des balises de l’enseignement distancié 
(Carpentier et al., 2021), mais aussi en raison des retards scolaires causés 
par les fermetures des écoles au printemps 2020 (Bissonnette et Boyer, 
2022) et de la situation pandémique en général (Papazian-Zohrabian et 
Mamprin, 2020).  

 
Ces recherches ont surtout dépeint les premiers mois de la 

pandémie et la pratique enseignante en contexte de changement précipité 
(Baudry et al., 2021). En 2021-2022, certaines mesures sanitaires visant à 
prévenir la propagation de la maladie dans les écoles primaires 
québécoises ont été abolies (par exemple, le regroupement en bulles-
classes), d’autres ont été ajoutées (par exemple, l’obligation de porter le 
masque dans certaines classes, la priorisation des savoirs). En ce sens, si 
l’abolition de certaines mesures nourrissait l’espoir d’un retour à la normale, 
plusieurs prescriptions teintaient encore l’enseignement. Devant ces 
nouvelles mesures et considérant la persistance de la pandémie, nous 
avons voulu sonder des enseignant.e.s pour comprendre les changements 
qu’elles.ils ont apportés à leur pratique et leurs gestes professionnels alors 
qu’elles.ils tentaient de répondre aux contraintes imposées par les 
recommandations sanitaires. Ainsi, à l’hiver 2021-2022, treize 
enseignant.e.s de l’éducation préscolaire et de l’enseignement primaire 
avec des expériences professionnelles variées ont pris part à des 
entretiens au cours desquels nous les avons invité.e.s à s’exprimer sur les 
effets que la pandémie avait sur leur enseignement, sur leurs élèves et les 
apprentissages de ces derniers. Les changements mentionnés ont ensuite 
été analysés pour documenter les préoccupations sous-jacentes à leurs 
gestes professionnels, selon la persistance du contexte pandémique. 

 
Les changements dans la pratique et le multiagenda 
 

Les changements dans la pratique renvoient à la façon dont une 
personne ou un groupe de personnes substituent, renforcent ou encore en 
éliminent des comportements ou des manières de faire (Cros, 1997). À 
l’automne 2021, alors que la pandémie perdurait, les enseignant.e.s se 
sont vu imposer plusieurs contraintes susceptibles d’avoir insufflé des 
changements dans leur pratique. Pour comprendre ces changements, 
nous avons utilisé le modèle du multiagenda. 

 
Le modèle du multiagenda permet d’analyser la pratique 

enseignante en s’intéressant aux préoccupations qui guident les gestes 
professionnels (Bucheton et Soulé, 2009). Par ces gestes professionnels, 
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l’enseignant.e se donne à voir à l’élève, qu’il s’agisse de ses paroles, de sa 
voix (intonation, débit, etc.) ou de ses déplacements et de ses actions 
(Bucheton, 2020). Chaque geste professionnel peut vouloir répondre à 
l’une ou plusieurs des cinq préoccupations interreliées qui sont au cœur du 
travail enseignant.    

 
On y retrouve : 1) le savoir, soit le savoir, le savoir-faire ou le savoir-

être qui se trouve au cœur de la leçon ; 2) l’atmosphère qui inclut les gestes 
qui promeuvent un climat de classe positif, notamment par le maintien de 
l’engagement et de l’attention ; 3) le pilotage qui renvoie à la gestion des 
contraintes logistiques (temps, espaces, ressources) ; 4) l’étayage qui 
réfère aux gestes voulant amener l’élève à réaliser des tâches et à faire 
des apprentissages ; 5) le tissage par lequel l’enseignant.e veut donner du 
sens à la leçon, en faisant des liens entre les différentes tâches, disciplines 
et notions, ou en faisant des liens entre la leçon et les expériences scolaires 
et extrascolaires des élèves.  

 
Une recherche a démontré qu’à l’automne 2020, le contexte 

entourant la pandémie a amené des enseignant.e.s à accorder plus 
d’importance à certaines préoccupations qu’à d’autres (Carpentier et al., 
2021). Or, qu’en est-il à l’automne 2021 ? Dans le cadre de notre 
recherche, nous avons donc aussi choisi d’utiliser le modèle du 
multiagenda pour documenter les préoccupations sous-jacentes aux 
gestes professionnels d’enseignant.e.s à l’éducation préscolaire et à 
l’enseignement primaire selon la persistance du contexte pandémique et 
ainsi mieux connaitre les changements apportés dans leur pratique. 

 
Les savoirs enseignés et l’atmosphère au cœur des préoccupations 
 

La présente recherche met en lumière que certaines 
préoccupations, notamment les savoirs enseignés et l’atmosphère de la 
classe, ont engendré plusieurs changements dans la pratique des 
enseignant.e.s. 

 
Lors des entretiens, les enseignant.e.s ont peu fait mention de 

l’étayage et du tissage. De fait, Morel et al. (2015) avancent que les gestes 
de tissage pourraient ne représenter que 4 % des gestes professionnels 
des enseignant.e.s. Or, il est plus étonnant que l’étayage soit peu abordé 
par les enseignant.e.s vu l’importance de cette préoccupation dans 
l’enseignement (Bucheton et Soulé, 2009). Elles.ils pourraient avoir pris 
l’habitude d’enseigner différemment, considérant que la pandémie durait 
depuis plus d’un an.  

 
En ce qui concerne le pilotage, les enseignant.e.s rapportent devoir 

souvent modifier leur planification en raison des absences des élèves. La 
gestion des mesures sanitaires (lavage de main, port du masque, 
désinfection du matériel) amène aussi son lot de défi. L’enseignante 
d’éducation physique, par exemple, souligne qu’elle doit désinfecter du 
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matériel plusieurs fois par jour entre chaque période puisqu’elle enseigne 
à plusieurs groupes ; ce qui n’est pas le cas des enseignant.e.s titulaires. 
Ou encore, si une enseignante révèle avoir de la facilité à faire respecter 
les mesures sanitaires, d’autres rapportent que la répétition de ces 
consignes est parfois lourde et pénible. Comme on le constate, la gestion 
des mesures sanitaires touche autant le pilotage que l’atmosphère, puisque 
cette gestion peut affecter le climat de classe.  

 
L’atmosphère est d’ailleurs une des préoccupations les plus 

souvent évoquées par les enseignant.e.s rencontré.e.s. Elles.ils 
mentionnent devoir répondre à l’anxiété des élèves et à l’augmentation des 
conflits interpersonnels. Les enseignant.e.s rapportent que l’anxiété des 
élèves varie au gré des vagues pandémiques, que le débat provaccin et 
antivaccin peut s’inviter dans leur classe et que les enfants ont perdu 
l’habitude de régler leurs différends de façon autonome. Ces 
préoccupations font d’ailleurs échos aux constats de l’Institut national de 
santé publique du Québec (INSPQ, 2021) concernant la santé mentale des 
élèves d’âge primaire. Selon l’INSPQ (2021), on remarque une 
augmentation de l’anxiété, de l’agressivité et de l’irritabilité chez plus de 
52 % des enfants d’âge scolaire et une augmentation significative des 
symptômes de la dépression chez plus de 60 % de ces élèves. 

 
En ce qui concerne les savoirs, les enseignant.e.s rencontré.e.s 

abordent principalement les écarts qui se sont creusés entre les élèves et 
la priorisation de contenus comme façon de répondre aux retards scolaires. 
La priorisation de certains contenus d’enseignement est observée depuis 
le début de la pandémie (Carpentier et al., 2021 ; Turcotte et al., 2021) et 
répond aux attentes ministérielles en vigueur (Gouvernement du Québec, 
2020 ; 2021). Les enseignant.e.s mentionnent aussi que les nombreuses 
absences des élèves pourraient les mener à aborder certains contenus du 
programme de façon plus superficielle. Pour plusieurs, les périodes 
d’isolement compliquent la gestion des apprentissages et pourraient 
expliquer certains écarts constatés entre les élèves. Les retards scolaires 
et les écarts qui se creusent entre ces derniers sont d’ailleurs deux 
phénomènes documentés depuis le début de la pandémie (Bissonnette et 
Boyer, 2022 ; Carpentier et al. 2021 ; Sanrey et al., 2020).  

 
Enfin, il semble que les changements rapportés soient plutôt de 

l’ordre de la modification. Alors qu’au début de la pandémie plusieurs 
enseignant.e.s rapportaient devoir mettre en place plusieurs nouvelles 
façons de faire et soulignaient la surcharge de travail liée aux tâches 
supplémentaires qu’imposait le contexte sanitaire, elles.ils mentionnent 
désormais avoir ajusté, renforcé ou éliminé des façons de faire pour les 
substituer à de nouvelles. Par exemple, elles.ils ont ajusté leur rythme 
d’enseignement et les modalités d’évaluation ou ont pris l’habitude d’offrir 
du réconfort par la parole plutôt que par le toucher. Si certains 
changements semblent similaires, notamment le développement de 
nouvelles façons de faire en lien avec l’utilisation des outils numériques, 
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les préoccupations qui alimentent ces changements ne sont plus les 
mêmes. Alors qu’au début de la pandémie des enseignant.e.s évoquaient 
surtout les défis rencontrés liés à leur compétence à utiliser le numérique 
dans leur enseignement (Caron et al., 2020 ; Lollia et Issaieva, 2020), 
elles.ils abordent maintenant la manière dont elles.ils cherchent à soutenir 
l’attention des élèves lors de l’enseignement à distance. 

 
Conclusion 
 

Notre recherche voulait documenter les préoccupations sous-
jacentes aux gestes professionnels d’enseignant.e.s à l’éducation 
préscolaire et à l’enseignement primaire en considérant la persistance du 
contexte pandémique. Les enseignant.e.s du préscolaire et du primaire que 
nous avons rencontré.e.s rapportent être particulièrement préoccupé.e.s 
par les savoirs et l’atmosphère de la classe. Cette préoccupation partagée 
qui teinte leur discours quant à l’atmosphère appelle à la réflexion. 

 
Les besoins importants qu’éprouvent actuellement les élèves et le 

désir des enseignant.e.s d’y répondre pourraient devenir problématiques. 
La fatigue de compassion, un phénomène surtout étudié chez les 
intervenants sociaux, est un sentiment d’épuisement qui survient à la suite 
d’un profond désir de prendre soin d’autrui (Fortin, 2014 ; Thomas et al., 
2012). Ce phénomène peut toucher l’ensemble des professionnel.le.s qui 
travaillent en relation avec autrui. La fatigue de compassion peut entrainer 
un épuisement et une douleur morale (Ledoux, 2015). Elle constitue aussi 
« une porte d’entrée au burnout » (Thomas et al., 2012, p. 1). La période 
d’insertion professionnelle, le sentiment d’insécurité et l’impression de ne 
pas avoir le contrôle sont identifiés comme des facteurs de risque. Compte 
tenu de la mobilisation dont témoigne le personnel enseignant au regard 
de la santé mentale de leurs élèves, des changements constants et de 
l’insécurité engendrés par le contexte en constante évolution et aussi le fait 
que les enseignant.e.s en insertion professionnelle se heurtent déjà à 
plusieurs défis qui en amènent parfois même à déserter la profession 
(Carpentier et al., 2020), il est crucial de prendre soin des enseignant.e.s 
afin de prévenir un potentiel épuisement. En ce sens, rappelons que les 
enseignant.e.s sont certes appelé.e.s à contribuer au bienêtre des élèves, 
mais qu’une des voies suggérer est d’outiller les élèves afin qu’ils puissent 
prendre en charge leur propre santé mentale et physique (Gouvernement 
du Québec, 2006).  
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